
L’équilibre de Hardy-Weinberg (1908)

La couleur des pétales de la Belle de nuit est déterminée par les allèles R et B d’un gène.
La fréquence de l’allèle R est p, celle de l’allèle B est q.
Il n’y a que ces deux allèles, donc fR + fB = 1 c’est-à-dire p + q = 1
Si les individus se croisent au hasard (= panmixie), à l’issue de la fécondation, la fréquence des différents 
génotypes des  zygotes sera: R//R = p², R//B = 2pq et B//B = q²

L’équation du modèle théorique de Hardy-Weinberg s’écrit, à chaque génération:       p² + q² + 2pq = 1



Les limites du modèle théorique de Hardy-Weinberg

Q1: comment évoluent les fréquences alléliques dans ces deux exemples ?
Q2: Proposez une explication



Sélection naturelle et évolutions des populations



Etude expérimentale de la dérive génétique chez la drosophile



Exercice: montrez que la sélection naturelle liée aux conditions écologiques du milieu peut engendrer une spéciation



Exercice: montrez que les souris de Madère sont constituées de populations différentes 
qui pourraient à terme être  à l’origine d’espèces différentes, en précisant les mécanismes 
génétiques en jeu.



La définition d’une espèce



Bilan: évolution des génomes au sein d’une population

Dans les populations eucaryotes à reproduction sexuée, le modèle théorique de Hardy-
Weinberg prévoit la stabilité des fréquences relatives des allèles dans une population.
Dans les conditions réelles, cet équilibre n’est jamais parfaitement atteint pour 
plusieurs raisons.
Par mutations, de nouveaux allèles apparaissent. Souvent du fait de leur rareté dans 
une population, leur impact sur l’évolution des fréquences alléliques est modeste.
Mais certaines mutations  peuvent conférer un avantage sélectif à l’allèle muté, de fait 
sa fréquence va augmenter dans la population en même temps que la fréquence des 
allèles défavorables va baisser.
De plus la taille d’une population n’est jamais infinie et la fréquence d’un allèle peut 
varier par le simple effet du hasard, d’autant plus que la taille de la population est 
petite: c’est la dérive génétique.
Enfin les populations ne sont pas toujours isolées, les migrations apportent de 
nouveaux allèles et les échanges d’allèles à tendance à rendre les populations plus 
homogènes.



Notion d’espèce et spéciation

Des populations placées dans des environnements différents d’un point de vue biotique (nature des espèces présentes) et abiotiques (conditions physico-chimiques) évoluent 
de manière différente. Peu à peu, elles peuvent ne plus être capable de se reproduire entre elles, ce qui limite les échanges d’allèles et accentue les différences. Ainsi cet 
isolement génétique provoque un isolement reproducteur et conduit à la spéciation c’est-à-dire la formation d’espèces nouvelles.
Une espèce est donc une entité temporaire formée d’un ensemble hétérogène de populations qui évoluent dans le temps qui prend fin lorsque un isolement reproducteur  
génère une ou plusieurs nouvelles espèces.


